
Méditation du mois de juillet 2022 

 

Chères amies, chers amis, 
La vie reprend des couleurs après la période pandémique, les cultes et autres activités 
de la paroisse ont repris. Certains, certaines d’entre vous ne pouvant pas rejoindre la 
communauté paroissiale, nous continuons de vous proposer des méditations régulières, 
à intervalle mensuel. Nous partageons ainsi avec vous le lien de la prière et de la Parole. 
Merci à celles et ceux qui prolongent le lien en imprimant et offrant plus loin la possibilité 
de lire ces mots. 

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz 
 
 
Lecture biblique : Job 2, 11-13 
 
Trois amis de Job entendirent parler de tous ces malheurs qui lui étaient arrivés. 
Chacun arriva de chez lui, et ils se mirent d'accord pour aller plaindre Job et le consoler. 
Regardant de loin, ils ne le reconnurent pas. Alors ils éclatèrent en sanglots ; ils 
déchirèrent leur manteau et ils se répandirent de la poussière sur la tête. 
Puis ils s'assirent à terre avec lui pendant sept jours et sept nuits, sans rien lui dire, 
tant sa souffrance leur apparaissait grande. 
 
 
Méditation  
 
Comment réagissons-nous face au malheur et à la souffrance de ceux qui nous sont 
chers ? 
- Par des paroles qui se veulent rassurantes ? … Oui mais pour qui ? 
- Par la fuite ? … ou l’indifférence ? 
- Par une présence silencieuse ? 
Les amis de Job ont d’abord choisi la 3ème voie, humaine et sage. 
Ils auraient dû s’en tenir à cela : une présence réellement fraternelle qui ne se perd pas 
en mots faciles à dire mais si difficiles à entendre. 
Malheureusement, par la suite, ils ont cherché à expliquer, à trouver la cause du 
malheur et de la souffrance de Job. 
Nos réactions face au mal et à la souffrance peuvent être diverses et parfois 
ressembler à cela : 

 Tout le monde doit porter sa croix ! 
 C’est le bon Dieu qui t’a puni ! 

 Vous souffrez ? C’est pour votre bien : Dieu a quelque chose à vous apprendre ! 

 Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu ! 

 Qui aime bien châtie bien ! Si vous souffrez autant, c’est que Dieu vous aime 
beaucoup ! 

 
Mais que disent-elles exactement ? 
Elles disent un peu quelque chose au sujet de notre conception du mal comme punition 
ou comme fatalité. 



Elles disent notre besoin de comprendre, de tout maîtriser, d’explications plus ou 
moins rationnelles. 
Elles disent notre révolte et notre refus de la souffrance et du mal. 
Elles expriment aussi quelque chose au sujet de notre manière de percevoir Dieu de 
Dieu, de notre compréhension du sens de la vie, de notre relation à l’autre… 
 
Mais interrogeons-nous : 
A quoi servent ces réponses que nous faisons parfois nous-mêmes ? 
Résolvent-elles vraiment le problème ? 
Aide-t-elle à supporter la souffrance quand elle nous atteint ? 
 
Probablement que non !  
Ces réponses, surtout lorsqu’on les assène à autrui qui souffre, sont souvent des 
fuites, des solutions toutes faites, des lieux communs qui ne résolvent pas le 
problème, ne soulagent pas la souffrance, ne calme pas la peur, ne redonnent pas 
courage. Ne l’oublions pas la prochaine fois que nous risquons de les dire ! 
Elles sont souvent des moyens de se sécuriser sans trop réfléchir. 
C’est notre tentation à tous, souvent. 
Mais, les amis de Job nous l’ont montré : il est possible aussi de réagir autrement. 
Par une présence silencieuse et fraternelle. 
 
 
Bénédiction 
 
“Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix. 
Que votre cœur ne se trouble pas.” Dit le Seigneur 
Allez sur le chemin de la vie, confiants dans cette parole ! 
Le Seigneur vous accompagne et vous garde dans son amour. 
 
Amen. 
 
 
 Pasteur Stéphane Hervé 


